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Troupes legeres motorisees suisses

Aberrante mesure d'economie
durant les annees 1950

A l'instar des pressions actuelles sur le Departement de la defense visant ä la reduction drastique
des depenses, donc des capacites de defense et d'efficacite de l'armee, la fin de la Seconde Guerre

mondiale, en mai 1945, a provoque des mesures similaires debouchant sur des effets nocifs.

App Henry Spira

Voici une description d'eve-
nements survenus ä Sorens ä

l'oree des forets de Chätelard,
pres de Bulle. J'en fus acteur et
temoin oculaire lors d'un cours
de repetition du 26 fevrier au
16 mars 1951 de la compagnie
motorisee antichar lourde IVII,
alors commandee par le capitaine

Rene Hugli, de la Chaux-de-
Fonds.

Apres avoir touche les armes
et autres materiels, ainsi que les
vehicules fournis par le Parc
d'armee de Romont, l'unite
prend ses quartiere ä Sorens.
Les vehicules fournis, prove-
nant d'une base militaire americaine

pres de Naples, ont ete
achetes d'occasion et ä vil prix
par l'armee suisse. II s'agit de
Command Cars, de camions
4x4 GMC, avec et sans treuils,
de Jeeps, ayant participe ä la
campagne d'Afrique, entre les
frontieres de l'Egypte et le Maroc.

Ces vehicules regorgent de
sable et de gravier du Sahara
dans les circuits d'eau de refroi-
dissement, le radiärem- et le
bloc moteur.

Malgre les protestations de
plusieurs officiers auto, des
employes du parc de Romont et du

responsable du parc motorise
de la brigade legere 1, le major
bruntrutain Xavier Gindrat des

troupes de transport, l'inten-
dance a refuse la fourniture
d'antigel ä ces vehicules appe-
les ä partieiper ä de grandes
manoeuvres entre le lac Leman
et la Gruyere, ä des tempera-
tures allant jusqu'ä -20° C!
Devant cette carence, les

responsables du Parc automobile
ont edicte des mesures palliatives

afin d'eviter des effets de-
sastreux et irreparables.

1. En fin de journee ou d'uti-
lisation du vehicule, son Chauf¬

feur doit annoter le carnet du
vehicule, couper le contact et
devisser le bouchon du radia-
teur, devisser le bouchon de vi-
dange du bloc moteur, puis laisser

s'ecouler l'eau de refroidis-
sement, qui est encore chaude.

2. Taguenasser la sortie de la

vidange du bloc moteur avec un
fil de fer, afin de liberer les sa-
letes et residus de sable du
Sahara, qui encombrent 1'Ouvertüre

de vidange. remettre ensuite
le moteur en marche 1 ä 2
minutes, jusqu'ä ce que plus rien
ne sorte.
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Formation motorisee pendant la Seconde Guerre mondiale.
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Troupes motorisees en 1943: voiture requisitionne'e equipe'e d'une mitrailleuse 1911.

3. Revisser le bouchon de

vidange du bloc et placer le
bouchon du radiateur sur le siege
du conducteur, afin que les
fesses du prochain utilisateur
lui rappellent d'effectuer le

remplissage du circuit de refroi-
dissement.

Le dimanche 10 mars, je suis
commandant de garde, la
compagnie etant en conge. L'officier

du jour. le lieutenant auto
Francois Milliet de Porrentruy,
un de mes copains d'enfance et
futur commandant du regiment
de chars 1, me demande de li-
vrer un pli ä Fribourg ä la direction

des manoeuvres, qui vont
debuter le lendemain ä I h 00,
en utilisant une des jeeps de
l'unite. De retour de ma
mission, j'accomplis scrupuleuse-
ment les Operations de vidange,
puis je m' annonce rentrant au
lieutenant Milliet, qui me
demande si j'ai bien vidange le

moteur. Ma reponse: «Allons
les deux recommencer l'operation»,

ce qui est fait illico.

Rentree de conge, la compagnie

est alarmee le lundi ä 1 h

du matin, pour partieiper aux
grandes manoeuvres. Les Chauffeurs

fönt le plein d'eau de re-
froidissement mais, apres avoir
actionne le demarreur, ils
doivent constater qu'une demi-
douzaine de blocs moteurs se

sont fendus sous l'effet de la
entmine regnante, du calcain et
du sable africain ayant envahi
les conduites.

Le commandant avertit l'etat-
major de la brigade legere 1, le

major Gindrat se rend sur place,
l'incident provoque l'amvee ä

Sorens d'une demi-douzaine de
violets de la justice militaire,
juges d'instruction, representant
de l'Auditeur, greffiers, qui re-
cherchent des responsables. Le

capitaine Hugli, le lieutenant
auto Milliet, le major Gindrat.
les Chauffeurs des vehicules si-
nistres et moi-meme. Je
fonctionne comme prepose ä VHermes

Media et ä la dactylogra-
phie. Tout le monde rejette avec
vehemence toute responsabilite,
aecusant formellement les

responsables de la motorisation de

l'armee d'avoir refuse d'autori-
ser l'achat d'antigel, non pas
seulement pour les vehicules de

la compagnie 1V/7, mais tous
les vehicules de la brigade legere

1 et du parti «BLEU».

Ne pouvant etre repares par
manque de blocs-moteur de

reserve, les vehicules endomma-
ges finiront ä la ferraille!

H.S.
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